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 Balzac et la représentation de la Table 
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Jean-Paul Aron, Le mangeur du XIXe siècle, Paris, Belles Lettres, 2013, pp.35-38 ; Patrice Roussel, Les 
restaurants dans La Comédie humaine, Éditions de la Tournelle, 1950, pp.75-83. 
2 Balzac, Splendeurs et misères des courtisanes, Paris, Pléiade, t.VI, 1977, p.470. 
3 Balzac, La Peau de chagrin, Paris, Pléiade, t.X, 1979, p.87. 
4 Cf. Jean-Paul Aron, « Le dîner-spectacle au XIXe siècle », in À Manger des yeux. L’esthétique de la 
nourriture, Boudry-Neuchâtel, Editions de la Baconnière, 1988, pp.57-58.
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5 Julia Przyboś, Les aventures du corps masculin, Paris, Corti, 2012, p.60, la note 22. 
6 La Peau de chagrin, p.97. 

 
7 Ibid., p.101. 
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 (Zola, Nana, Paris, GF Flammarion, 2000, p.131). 
9 La Peau de chagrin, p.97. 
10 Pierre Citron, Note 1 de la page 97 de La Peau de chagrin, p.1259. 
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le goût du somptuaire

                                                        
11 20

« 4 potages (Une bisque d’écrevisse, Un potage à la reine, au lait d’amandes et biscotes, Une julienne 
aux pointes d’asperges, Un consommé de volaille), 4 relevés (Un brochet à la Chambord, Une dinde aux 
truffes, Un turbot, Une culotte de bœuf au vin de Madère, garnie de légumes), 12 entrées (un aspic de files 
mignons de perdreaux, Une jardinière, Filets de poularde, piqués aux truffes, Des perdreaux rouges au fumet, 
Des filets de mauviettes sautés, Des scalopes [sic] de poularde au velouté, Des filets de lapereaux en turban, 
Un vol-au-vent à la financière, Des ailerons piqués à la chicorée, Deux poulets de grain au beurre 
d’écrevisses, Des scalopes [sic] de saumon à l’espagnole, Des filets mignons piqués de truffes » (Horace 
Raisson, Almanach perpétuel des gourmands, contenant le Code gourmand, Paris, J.-N. Barba, 1830, 
p. 225).       
12 Jean-Paul Aron, « Le dîner-spectacle au XIXe siècle », p.59. 
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2008  
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Résumé 
Table des courtisanes dans La Comédie humaine 

 

Kyoko MURATA 

 

On va traiter d’abord le banquet de Taillefer dans La Peau de chagrin (1831). Tandis que 

Balzac est sobre en paroles sur les plats servis, quant au dessert, il énumère plusieurs fruits 

avec les termes qui suggèrent le corps voluptueux des femmes. C’est là une façon d’annoncer 

l’apparition des courtisanes après le dessert. On peut aisément voir un parallèle entre les fruits 

et les courtisanes, si bien qu’elles deviennent une sorte de nourriture offerte aux hommes. 

Aquilina et Euphrasie, mises en relief parmi les courtisanes, appartiennent à la catégorie de la 

« vraie courtisane », celle que Balzac associe souvent aux termes : « manger » et « dévorer ». 

Bien que réduites au statut d’objets de consommation, ces courtisanes deviennent en même 

temps dévoratrices de la fortune et de la vie des hommes, voire de leur propre vie. 

Dans La Rabouilleuse (1841), l’auteur met en scène Flore Brazier. Flore apparaît aussi 

comme une femme-fruit voluptueuse, mais pour mieux dominer son maître Rouget, elle 

pénètre les secrets de la gastronomie. D’ailleurs, elle cherche à neutraliser l’ardeur des sens du 

dernier à force de bonne chère. Là, Balzac semble obéir au discours médical des hygiénistes 

de l’époque qui associent vie sexuelle et régime alimentaire. D’après le discours médical, faire 

trop manger, équivaut à castrer. Rouget finit par mourir par excès alimentaire ou sexuel.  

Enfin, dans La Cousine Bette (1846), Valérie Marneffe, en tant que « courtisane mariée », 

se distingue par son hypocrisie de la « vraie courtisane ». Et loin de dévorer la fortune, elle 

accumule des richesses. Là se produit l’embourgeoisement de la courtisane. Sur ce point, on 

peut observer chez Valérie la même ascension d’ordre gastronomique que chez les jeunes 

ambitieux dont Rastignac. Or Balzac souligne l’esprit d’économie de Bette, complice de 

Valéry ; ce qui trahit le caractère bourgeois de la courtisane mariée. En témoigne aussi la 

scène où Valérie et Wenceslas se rejoignent clandestinement dans une pièce en location. Qui 

plus est, cette pièce nous rappelle un cabinet particulier de la Maison dorée. En nous référant 

aussi au dîner des lorettes dans Rocher de Cancale, on peut dire que Balzac se sert 

admirablement de ces lieux fréquentés par les courtisanes pour le déroulement de l’action.  

Ainsi comprend-on que dans La Comédie humaine où l’assouvissement alimentaire et la 

jouissance sexuelle ne sauraient être séparés, la présence des courtisanes soit indispensable.       
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